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lJpzunx/lNrecml:-
A l'instar de Lionel Betmondo, te
saxophoniste ténor et soprano rend
hommage au plus grand composi-
teur de musique poputaire brési-
tienne en un incessant va-et*vient
entre musique classique [Debussy,
Ravet} et jazz. lL étabore sa palette
de couleurs à partir de partitions
à que[ques exceptions près peu
connues, incluant un thème de ViL-

la-Lobos {qui a inftuencé Jobiml,
d'Edu Lobo lque Jobim a influen-
cé), et sa propre composition-titre.
lL fait appet à t'ensembte Hymne
Au Soteil de ['arrangeur Lionet
Belmondo, et invite le tromboniste
Gtenn Ferris. Pour jeter ces ponts
entre des unrvers qui se sub[iment,
commts ta nri:;c en musique d'une
romirncr] mrltanr otiquc.(fin$Ihll tfiff0f

Round About Jobim



SÉLECTIONCD

JAZZ
" ConcertospourJobim
AntonioCarlosJobimfut le compositeurparexcellencede la

bossa-nova
,

comme le poèteVmiciusdeMoraesenfut la plume.
Mais c' estloindestemposdansants et mêmedetoutexotisme
que le saxophonisteStéphaneSpira,

ausoprano le plussouvent
,

a choisiderendrehommageaumusicien . Entourépar la

formation « HymneauSoleil » quiestemmenéeparLionelBelmondo
,

auteuraussidesarrangements ,

il metaucentredeceRound
aboutJobimlesmélodiesdupianistecarioca

,

enrappelleles
nombreuses influences

(

commecellesdescompositeurs
françaisdudébutduXX'siècle

)
,

maissurtoutensoulignelesmille
subtilités et richessesharmoniques . Ainsi

, chaquepièceprend
davantage l

' allure d

' unpetitconcertoque d

' unechanson
,

sa
vocationoriginelle . Mentionspécialepour l

' undesplusbeaux
thèmesdeJobimEuseiquevou te amar

,

oùGlennFerrisvient
joindre le souffledélicatdesontromboneauxanchesdeSpira.

YANNMENS

1 CDJazzMax / Integral

CLASSIQUE
" Schubertentresourire et sanglots
Avec L

'Amour et la Vie d

' unefemme,

RobertSchumannoffritau
liedallemand l

' undesesplusbeauxcycles . C' estdans l

' oeuvre
considérable d

' unautregéniede la mélodie
,

FranzSchubert
, que

le ténorWernerG?ra et le pianisteChristophBernerontpuiséun
florilègedepagesquiracontent

,

enquelquesorte
,

l

' amour et la

vie d

' unhomme . Depuissesrêves et emballements dejeunesse
jusqu'aureposultime

,

enpassantparlesdoutes et lesdéchirements
de l

'

âgemûr. WillkommenundAbschied
(«

Bienvenue et adieu »

,

titre d

' unpoèmedeGoethe
)

brosseunportraitromantiqueoù la

nature et la passion ,

le thèmede l

' errance et la présencede la mort
s' invitenttour à tour.

À
la voixlimpide et à l

'

intelligence musicale
duchanteurrépondent la ferveur et l

' élandeChristophBerner.
Né à Vienne

,

le pianisteréunitdanssonjeutouteslesteintesde
la lumière et de la douleur . De la complicitédecesdeuxartistes
naîtunenregistrement qu'on n' oublierapasdesitôt.

EMMANUELLE GIULIANI
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CDEntrerêverieset saudade
,

voilàun
belhommage à TomJobim . Loindes
standardsquiontfait la gloirede l

' artiste
brésilien

,

le saxophonisteStéphaneSpira
revisite lesmorceauxlesmoinsconnus
dumaîtrede la bossa-nova . L

'

interprétationtrèslente
,

soutenueuniquementpar
desinstruments à vent

,

donneaux
mélodiesdesaccentsclassiques et aériens . En

accompagnement ,

LionelBelmondo et sonorchestre l

'

HymneauSoleil
,

passésmaîtresdans la fusiondujazz et duclassique
,
portentce

projetrésolumentoriginal . F . del V .
*

*

'

e

"

RoundaboutJobim
(

1CDJazzmax
).
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   Impro Jazz N° 186   

StéphaneSPIRA
."""

"

i

ROUNDABOUTJOBIM
"" JAZZMAX
i"

LionelBelmondo
(

ts

,

fl

)
, Philippe

Gauthier
(

fl
)

,

BernardBurgun (

cor

anglais )
,

CécileHardouin
(

basson
)

,

ThomasSavy (

cl

)
, FrançoisChristin

(

cor
)

,

FabienWallerand
(

tu

)

et Sylvain
Romano

(

b

)
,

avecGlenFerris
(

tb

).

StéphaneSpirase
destinait à unmétier d

'

ingénieur
électronicien.. .

Maisauretour
d

' uneexpatriationenArabie
Saoudite

,

audébutdesannées
quatre-vingtdix

,

il décide
d

' abandonnersonmétierpourse
lancer à corpsperdudans le jazz.

Désormaisinstallé à

New-York
, Spiraestrevenu

enregistrerRoundAboutJobim à

Parispoursonproprelabel
,

Jazzmax
( toujoursenhommage à

sonpère : MaxSpira )

.Lerépertoire
estdédiéauBrésil

,

avecdix
morceaux d

' AntonioCarlosJobim.
Spirainterprèteaussidesthèmes

d

' HeitorVillaLobos
(«

Serestan?
5

»

et
« Saudadedaminhavida »

)

et

d

' EduLobo
(«

Cantotriste »

)

,

et

signedeuxtitres :
« MariaLuiza »

et
« RoundAbourJobim ».

DansRoundAboutJobim ,

Spirafaitappelauxtalents
d

'

arrangeurdeLionelBelmondo et

à Hymneausoleil . Pour l

' occasion
l

' octetsecomposedeBelmondo
( saxophoneténor et

flûte
)

, Philippe
Gauthier

(

flûte
)

,

BernardBurgun
(

coranglais )

,

CécileHardouin
(

basson
)

,

ThomasSavy
(

clarinettes
)

, FrançoisChristin
(

cor
)

,

FabienWallerand
(

tuba
)

et

SylvainRomano
(

contrebasse
)

,

plusGlennFerris
(

trombone
)

invité
surunmorceau.

Lesquinzemorceaux
sontplutôtcourts et l

' accentest
clairementmissur la mélodie .

Les
arrangementsdeBelmondo

, qui
rappellent immanquablement
Hymneausoleil

, Influences et
Clair

obscur
,

sontreconnaissablesdèsles
premièresnotes d

'

« Inutil
paisagem »

.
Entrelacs et

unissons
delignesmélodiques sinueuses

subtilementdissonantes
(

trèsdébut
vingtième )

,

balletsdélicatsdes
soufflantsquijouentsurles
contrastessonores.. .

Ausoprano ,

commeauténor
, Spira jouedans

l

'

espritdeJobim et déploieses
phrasessoyeusesavecuneélégance
étudiée et unedouceurtoute
tropicale .Lesmouvementssont
lents et tendent à l

'

introspection.
L

' absencedebatterierenforce
l

'

impressiondecalme et de
sérénité

, quasi-religieuse .La
contrebassefaittoutpournepas
enfermer

le groupedansuncarcan
harmonique et rythmiquerigide :

ellejoueavecdécontraction et

souplesse ,

laissede l

'

amplitudeaux
solistes et installeunepulsationqui
apporte le reliefnécessaire à cette
musiquelascive.

Lesfansdefreedélirant
oudefusionseffrénéespasseront
leurchemin

,

maislesautre
pourrontméditersurRoundAbout
Jobim : unemusiquerêveuseaux
accentsbrésiliens

,

unebossanova
auxparfumsduvingtièmesiècle
classique...

BobHATTEAU

AYLER

RECORDS

MARCDUCRET
Towervol.2

AylerRecordsAYLCD-119
DistImprojazz

MarcDucret
gt

TimBerneas
;

DominiquePifarely vl

;

TomRainey dr

Ledisque s'
ouvresurdes

bruitsdemétroqueviennent
rejoindre ,

à peinedistinct
,

les
instruments . C' est le second
volumedeTower .

Lepremier
mettaitenscèneMarcDucretavec
troissouffleurs et

PeterBruun à
la

batterie . L

' illustrationde
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CJAZZAFIP 

LE 03 MAI 2012 

CLUB JAZZAFIP - STÉPHANE SPIRA 
Après le splendide "Spirabassi" en 2009, hommage à son père, en duo avec le pianiste 

Giovanni Mirabassi, le saxophoniste français Stéphane Spira sort son troisième opus 

"Round about Jobim". Un hommage somptueux au grand compositeur Antonio Carlos 

Jobim. 

 
© Stéphane Spira 

Installé à New-York depuis deux ans, le saxophoniste français Stéphane Spira revient 

avec l'album "Round about Jobim" enregistré à Paris. Un album hommage aux 

compositeurs brésiliens et surtout au plus grand d'entre eux Antonio Carlos Jobim. Dix 

titres sont tirés du répertoire du maître, d'autres d’Edu Lobo et d’Heitor Villa Lobos tandis 

que le saxophoniste signe les thèmes "Maria Luiza" et "Round Abour Jobim". 

Le projet ambitieux était de reprendre la musique populaire de Jobim, lui même inspiré 

par des compositeurs français comme Fauré, Debussy ou Ravel;  en la traitant comme de 

la musique classique.   

Les arrangements et la réorchestration effectués de main de maître par Lionel 

Belmondo ainsi que l'interpétation par son orchestre l'ensemble Hymne au soleil, font 

de cette oeuvre un hommage brillant, inspiré et élégant.  

Une ballade jazz et classique aux accents brésiliens. Un appel subtil et mélodieux à la 

rêverie.  

Jeudi 3 mai à 19h, Stéphane Spira était l'invité de notre Club Jazzafip en 

compagnie de Charlotte Bibring et Patrick Derlon. 



Liste des titres : 

-01 Inutil paisagem          

-02 Seresta n°5          

-03 Retrato em branco e preto          

-04 Eu sei que vou te amar         

-05 Luiza           

-06 Maria Luiza          

-07 Olha Maria          

-08 Cancao em modo menor          

-09 Sucedeu assim          

-10 Modinha           

-11 Canto triste           

-12 Cançao do amor demais          

-13 Round about Jobim          

-14 Saudade da minha vida          

-15 Chora coraçao 

 

Musiciens : 

Stéphane Spira : saxophones soprano et ténor 

Lionel Belmondo : saxophone ténor et flûte 

Philippe Gauthier : flûte 

Bernard Burgun : cor anglais 

Cécile Hardouin : basson 

Thomas Savy : clarinettes 

François Christin : cor  

Fabien Wallerand : tuba 

Sylvain Romano : contrebasse 

Glenn Ferris : trombone 

LIEN(S):  
Site de Stéphane Spira 

19:00 STEPHANE SPIRA — FIVE TIMES A DAY 

19:12 STEPHANE SPIRA/GIOVANNI MIRABASSI — TWILIGHT SONG 

19:19 CHARLOTTE BIBRING/PATRICK DERLON — ITW STEPHANE SPIRA 

19:23 MARIANNE SOLIVAN — ALL OR NOTHING AT ALL 

19:27 MARIANNE SOLVAN — All or Nothing at All 

19:30 STEPHANE SPIRA — MARIA LUIZA 

19:36 STEPHANE SPIRA — RETRATO EM BRANCO E PRETO 

19:41 CHARLOTTE BIBRING/PATRICK DERLON — ITW STEPHANE SPIRA 

19:46 STEPHANE SPIRA — EU SEI QUE VOU TE AMAR 

19:57 ANTONIO CARLOS JOBIM — LUIZA 

19:58 JON HENDRICKS — NO MORE BLUES 

20:00 JON HENDRICKS — NO MORE BLUES 

20:05 BRANFORD MARSALIS — TEO 

20:14 BEBO VALDES/CHUCHO VALDES — TEA FOR TWO 

20:19 ROBERTO FONSECA — 7 RAYOS 

20:24 GREGORY PORTER — PRETTY 

20:30 GET THE BLESSING — BETWEEN FEAR AND SEX 

20:31 La vie est brève et le désir sans fin 

20:36 FRANCES FAYE/JACK COSTANZO — THE MAN I LOVE 



//  

 

Édition du 29 mai 2012 // Citizenjazz.com / ISSN 2102 -5487    

 

 

Round About Jobim 
Stéphane Spira & Lionel Belmondo Hymne au Soleil  

Stéphane Spira (ts, ss), Lionel Belmondo (dir, arr, fl, ts), Philippe 

Gauthier (fl), Bernard Burgun (cor), Cécile Hardouin (basson), 

Thomas Savy (cl, clb), François Christin (cor), Fabien Wallerand 

(tuba), Sylvain Romano (b) + Glenn Ferris (tb). 

 

Le parcours du saxophoniste Stéphane Spira  est plutôt 
atypique : en effet, cet ingénieur en électronique n’a pas pu se 
satisfaire d’une vie probablement trop ancrée dans le 
matérialisme, préférant se lancer dans une aventure beaucoup 
plus incertaine, celle de la vie de musicien de jazz. Une vie qu’il 
s’est fabriquée à l’école des clubs et des rencontres initiatiques 
avec d’autres artistes, parmi lesquels le regretté Michel 
Graillier. Après First Page, un premier album en quartet publié 
en 2006, puis Spirabassi en duo avec Giovanni Mirabassi trois 
ans plus tard, Spira rend aujourd’hui hommage à Antonio 
Carlos Jobim  (1927-1994), dont l’influence continue de 
rayonner dans le monde entier. Quand on l’interrogeait sur ses 
sources d’inspiration, celui qu’on surnommait Tom répondait : 
« Le jazz, c’est la moitié de ma musique. Outre le jazz, il y a eu 
des influences de musiciens et compositeurs classiques tels 
que Ravel ou Debussy… et les musiques européennes en 
général. » 

On ne s’étonnera donc pas qu’en dédiant ce disque à Tom 
Jobim, Stéphane Spira ait eu l’idée de faire appel à Lionel 
Belmondo  et son Hymne au Soleil , dont on connaît la faculté 
presque naturelle à imaginer des ponts entre la musique du 
début du XXe et le jazz. Quatre disques en font foi [1] - autant 
de démonstrations convaincantes et baignées d’une lumière 
très particulière, à la fois céleste et nocturne. Cet orchestre 
sans piano ni batterie est en effet celui qui, a priori, pouvait 
constituer l’écrin rêvé pour le saxophoniste désireux de 
célébrer la musique de Jobim, nourrie « d’amour et de 
tristesse ». 

 

  



À l’exception d’une composition de Stéphane Spira lui-même 
(« Round About Jobim »), le disque puise dans le répertoire de 
Jobim, en écartant toutefois ses compositions les plus connues 
- marquées du sceau de la bossa nova - pour mettre en avant 
une écriture plus directement influencée par la musique 
classique. On y trouve aussi des pièces de Villa Lobos ou du 
guitariste brésilien Edu Lobo. 

Sans se vouloir péjoratif pour autant, on a envie de dire 
que Round About Jobim est en tout point conforme à sa 
déclaration d’intention. Pas de surprise donc, mais comme une 
évidence : Spira et l’Hymne au Soleil dessinent un monde 
soyeux, presque linéaire, sans rupture de rythme entre les 
compositions. Un peintre lui associerait volontiers un paysage 
sylvestre baigné d’un soleil couchant aux couleurs fauves. Il y a 
quelque chose de totalement pacifié dans cette musique et, 
surtout, une vraie humilité de la part du saxophoniste 
(principalement soprano) dont l’interprétation se maintient dans 
le registre de la fluidité sereine. Jamais il ne tombe dans le 
piège d’une surexposition susceptible de nuire à la cohésion 
d’un ensemble conçu au contraire pour instiller sa musique 
plutôt que de l’asséner. Il peut déposer chaque thème sur le 
velours subtilement dessiné par l’ensemble des instruments à 
vent, se laissant porter par la musique et lui conférant toute la 
spiritualité requise par un tel hommage. 

Round About Jobim est tout sauf une confrontation, on l’aura 
compris ; plutôt une mise en lumière, un éclairage intemporel 
dont Lionel Belmondo s’est fait le spécialiste depuis une 
dizaine d’années. Stéphane Spira s’épanouit tranquillement 
dans cette source chaleureuse, un brin mélancolique parfois 
(est-ce là une traduction de ce mélange d’amour et de tristesse 
qui définit la musique de Jobim ?), accédant ainsi à une 
maturité que son entrée tardive dans la vie du jazz n’aura pas 
retardée trop longtemps. 

[1] Hymne au soleil (2003), Influence (2005), Des clairières dans le ciel (2011), Clair 

obscur (2011), tous publiés chez B-Flat Recordings. 

par Denis Desassis // Publié le 29 mai 2012 
 

 





 

      Open jazz par Alex Dutilh      
 
Du lundi au vendredi de 18h à 19h 
mercredi 9 mai 2012  
Stéphane Spira  

 
Le terme de « génie », on le sait, est aujourd’hui passablement galvaudé. Pourtant il conserve toute sa 
signification et sa force pour qualifier la personnalité d’un artiste comme Antonio Carlos Jobim, (« Tom »), qui 
a non seulement révolutionné la musique brésilienne, mais toute la musique populaire du monde entier. 
Lorsqu’on demande à Tom Jobim quelles sont les inspirations et les influences de sa musique, il répond : « Le 
Jazz, c’est la moitié de ma musique. Outre le Jazz, il y a eu des influences de musiciens et compositeurs 
classiques tels que Ravel, Debussy … et les musiques européennes en général. » 
 
« Musicien de jazz français profondément marqué et influencé par la musique de Jobim, j’ai voulu lui rendre 
hommage en mettant en valeur ces influences classiques tout autant que ses merveilleuses mélodies qui l’ont 
rendu célèbre dans le monde entier, le plaçant ainsi parmi les compositeurs marquants du vingtième siècle. 
Pour mettre en œuvre ce dessein, j’ai proposé à Lionel Belmondo de réaliser l’orchestration et les 
arrangements du répertoire. Il a immédiatement été séduit par cette approche inédite de la musique de Jobim. 
 
A mon sens, la spécificité de cet hommage est singulière à plusieurs titres : 
– Quant au répertoire tout d’abord : Il montre clairement les influences de la musique classique, et j’ai 
volontairement écarté ses compositions mondialement connues de la bossa nova, et privilégié des oeuvres 
plus méconnues du grand public mettant en évidence une écriture plus universelle qui s’affranchit du cadre de 
la Bossa Nova. Il inclue également des oeuvres de compositeurs qui l’ont influencé, tel Heitor Villa Lobos ou 
qu’il a influencés et avec qui il a collaboré, comme Edu Lobo 



- D’autre part, l’idée de traiter la musique de Jobim avec une écriture, des arrangements et une orchestration 
classiques tout en préservant mon identité de musicien de jazz au sein de l’orchestre, et ce malgré l’absence 
du piano, de la batterie ou des percussions. L’emploi majoritaire du saxophone soprano renforce l’originalité 
du traitement et contraste avec l’emploi plus habituel du saxophone ténor au sein de formations de jazz jouant 
la musique de Jobim à l’image de Stan Getz et Joe Henderson, qui nous en ont offert les illustrations les plus 
marquantes. 
 
- Enfin une approche différente avec l’orchestre « hymne au soleil » de Lionel Belmondo, qui met clairement 
en évidence les influences des compositeurs classiques comme Ravel et Debussy. On remarquera également 
l’absence de cordes (qui ont été maintes fois utilisées) dans les orchestrations, nous donnant ainsi à entendre 
la richesse et la profondeur de la musique de Jobim sous un jour nouveau. 
Cet hommage est en fait un hommage au monde de Jobim qui m’a tant influencé. Un monde où se rencontrent 
et s’enrichissent mutuellement jazz et compositeurs classiques. Lorsque l’on demande à Jobim de quoi parle 
sa musique, il rétorque : « Deux choses simples : l’amour et la tristesse. Ce sont les bases de la vie je pense 
… » 
Cette influence décisive sur le musicien de jazz que je suis a d’ailleurs inspiré le titre de ma seule composition 
dans ce disque, qui donne également son titre à l’album : « Round about Jobim ». Stéphane Spira 
 
Stéphane Spira, 
saxophones soprano & tenor 
HYMNE AU SOLEIL 
Lionel Belmondo, direction, orchestrations, arrangements / flûte, saxophone tenor (15) 
Philippe Gauthier, flûte 
Bernard Burgun, cor anglais 
Cécile Hardouin, basson 
Thomas Savy, clarinette & clarinette basse 
François Christin, cor 
Fabien Wallerand, tuba 
Sylvain Romano, contrebasse 
SPECIAL GUEST 
Glenn Ferris, trombone 
illustration : Stéphane Spira  © Gildas Boclé 

 

A la une 
• par le journaliste 

STEPHANE SPIRA- ROUND ABOUT JOBIM-  
 

programmation musicale 

•  
18:03 
Antonio Carlos Jobim, « Round About Jobim »  Retrato em branco e preto    Stéphane Spira 

[JazzMax 80401] 
 

•  
18:08 
Antonio Carlos Jobim, « Round About Jobim »  Eu sei que vou te amar    Stéphane Spira 

[JazzMax 80401] 



 

Jacques Chesnel  jacqueschesnel.hautetfort.com 
 
 
Textes et chroniques  
 
15.05.2012 

Chronique CD MISCELLANÉES JAZZISTIQUES / 3 

Les quatre premiers mois de cette nouvelle année ont été remplis de bonnes 
surprises, la meilleure étant à mes oreilles, l’inattendu (quoique) trio CHICK COREA / 
EDDIE GOMEZ / PAUL MOTIAN : FURTHER EXPLORATIONS (ConcordJazz CIA-
33364-02) majestueux hommage à BILL EVANS avec un répertoire digne de la 
circonstance en la présence de deux anciens compagnons (Paul Motian de 1959 à 
1963 ; Eddie Gomez de 1966 à 77) de cette figure de légende qu’est et sera toujours 
le créateur d’une esthétique dont on re/découvre sans cesse à chaque audition les 
beautés incomparables. 

  

Autre découverte après les révélations de Ping Machine et de Jean-Philippe Scali : le 
travail remarquable du saxophoniste STÉPHANESPIRA et son ROUND ABOUT 
JOBIM sur des arrangements de Lionel Belmondo et son groupe (octette) « Hymne 
au Soleil ». Le projet ne manquait pas de culot : mettre en évidence les qualités 
mélodiques du génial brésilien en se débarrassant de tout contexte rythmique, d’où 
l’absence de batterie et de percussion et en y intégrant deux pièces d’un autre 
créateur brésilien, le compositeur Heitor Villa Lobos, auteur, notamment, des 
fameuses 9 Bachianas braseileras. Le résultat est à la hauteur de l’ambition pour qui 
veut écouter la lascivité/suavité des mélodies, la souplesse et l’élégance des solos 
du saxophoniste au soprano comme au ténor qui confinent à une sorte 
d’introspection charnelle. Il est coutume dire qu’une écouté répétée permet de mieux 
s’envelopper dans la musique, c’est le cas ici et on reste étonné, ravi et comblé, le 
travail de Lionel Belmondo faisant jeu égal à celui du concepteur inspiré, Stéphane 
Spira. 

(Enregistré en décembre 2010 ; Jazzmax production) 

  



JAZZ A BABORD 
http://bobhatteau.blog.lemonde.fr/ 

 

 

03 avril 2012 

 

Stéphane Spira – Round About Jobim 
 

 
 

Stéphane Spira se destinait à un métier d’ingénieur électronicien… Mais au retour d’une 

expatriation en Arabie Saoudite, au début des années quatre-vingt dix, il décide d’abandonner sa 

carrière pour se lancer à corps perdu dans le jazz. 

Spira a découvert le jazz à dix-huit ans avec les disques de Miles Davis et il apprend le saxophone 

en autodidacte. Il monte son premier quartet avec le guitariste Jean-Luc Roumier en 1996 et joue 

ensuite avec Mickey Grailler, Alain Jean-Marie... En 2006 Spira sort un premier disque, First 

Page (Bee Jazz), avec Olivier Hutman au piano,Gilles Naturel à la contrebasse, Philippe Soirat à la 

batterie etStéphane Belmondo au bugle. En 2009 il sort Spirabassi (Bee Jazz), un hommage à son 

père décédé en 2007, en duo avec le pianisteGiovanni Mirabassi. 

Désormais installé à New-York, Spira revient enregistrer Round About Jobim à Paris pour son propre 

label, Jazzmax (toujours en hommage à son père : Max Spira). Le répertoire est dédié au Brésil, 

avec dix morceaux d’Antonio Carlos Jobim. Spira interprète aussi des thèmes d’Heitor Villa 

Lobos (« Seresta n° 5 » et « Saudade da minha vida ») et d’Edu Lobo (« Canto triste »), et signe 

deux titres : « Maria Luiza » et « Round Abour Jobim ».  

 

Dans Round About Jobim, Spira fait appel aux talents d’arrangeur de Lionel Belmondo et à Hymne 

au soleil. Pour l’occasion l’octet se compose de Belmondo (saxophone ténor et flûte), Philippe 

Gauthier(flûte), Bernard Burgun (cor anglais), Cécile Hardouin (basson), Thomas 

Savy (clarinettes), François Christin (cor), Fabien Wallerand (tuba) et Sylvain 

Romano (contrebasse), plus Glenn Ferris(trombone) invité sur un morceau. 

Les quinze morceaux sont plutôt courts et l’accent est clairement mis sur la mélodie. Les 

arrangements de Belmondo, qui rappellent immanquablement Hymne au soleil, Influences et Clair 

obscur, sont reconnaissables dès les premières notes d’« Inutil paisagem ». Entrelacs et unissons de 

lignes mélodiques sinueuses subtilement dissonantes (très début vingtième), ballets délicats des 

soufflants qui jouent sur les contrastes sonores... Au soprano, comme au ténor, Spira joue dans 

l’esprit de Jobim et déploie ses phrases soyeuses avec une élégance étudiée et une douceur toute 

tropicale. Les mouvements sont lents et tendent à l’introspection. L’absence de batterie renforce 

l’impression de calme et de sérénité, quasi-religieuse. La contrebasse fait tout pour ne pas 

enfermer le groupe dans un carcan harmonique et rythmique rigide : elle joue avec décontraction 

et souplesse, laisse de l’amplitude aux solistes et installe une pulsation qui apporte le relief 

nécessaire à cette musique lascive. 



Les fans de free délirant ou de fusions effrénées passeront leur chemin, mais les autre pourront 

méditer sur Round About Jobim : une musique rêveuse aux accents brésiliens, une bossa nova aux 

parfums du vingtième siècle classique… 

 

Le disque 

Round About Jobim 

Stéphane Spira 

Lionel Belmondo (ts, fl), Philippe Gauthier (fl), Bernard Burgun (cor anglais), Cécile Hardouin 

(basson), Thomas Savy (cl), François Christin (cor), Fabien Wallerand (tu) et Sylvain Romano (b), 

avec Glen Ferris (tb). 

Jazzmax 

Sortie : le 26 Avril 2012 

 

Liste des morceaux 

1.  «  Inutil paisagem » (03:55). 

2.  « Seresta n° 5 », Heitor Villa Lobos (02:41). 

3.  « Retrato em branco e preto » (05:02). 

4.  « Eu sei que vou te amar » (07:57). 

5.  « Luiza » (02 :42). 

6.  « Maria Luiza », Spira (01:52). 

7.  « Olha Maria » (04 34). 

8.  « Cancao em modo menor » (02 :46). 

9.  « Sucedeu assim » (03 :11). 

10.  « Modinha » (02:14). 

11.  « Canto triste », Edu Lobo (03:38). 

12.  « Cançao do amor demais » (04:07).  

13.  « Round About Jobim », Spira (02:36). 

14.  « Saudade da minha vida », Villa Lobos (02:35). 

15.  « Chora Coraçao » (03:12). 

Toutes les compositions sont signées Antonio Carlos Jobim sauf indication contraire. 

 



  
 
 
 
 

Le 20h de TSFJAZZ 
jeudi 26 avril 2012 
 
Hommage au Brésil... 
Le saxophoniste Stéphane Spira est tombé dans la marmite du jazz à l’âge de 18 ans en 
découvrant la musique de Miles Davis dernière période. Après un apprentissage autodidacte à 
l’école de la nuit, des boeufs et des initiations amicales avec d’autres musiciens, il publie deux 
albums "First Page" (2006), et "Spirabassi" (2009). 
Il revient avec un nouvel album hommage au Brésil, "Round About Jobim" (Jazzmax) qu’il 
présente dans le 20H de TSFJAZZ, au micro de Bob Garcia, ce jeudi 26 avril ! 
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MUSIQUES IGLASSIQUË
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Mozart impértquJc, Ravel lunaires... : lbrchestre
symphonîque de Ia NHR ouvre sa malle awc trésors !

Fondé à Tokyo en 1926, le NHK Symphony Orchestra
est la formation symphonique japonaise la plus
ancienne et la plus connue, léquivalent de notre
Orchestre national de France - tous deux orchestres
d'une radio d'Etat, ayant partagé au cours de leur
histoire certains chefs de renom, tel Charles Dutoit.
Comme toutes les grandes institutions symphoniques
européennes ou américaines, lbrchestre de la NHK se
lance aujourd'hui dans la diffusion de ses meilleures
archives sonores. Dans les décennies 1960 et 1970,
lbrchestre, qui faisait jeu égal avec ses homologues
occidentaux, pratiquait une politique d'invitation
offensive envers des solistes dOccident prestigieux
et réputés difficiles à se concilier. On découvre ainsi
des concertos de Mozart d'une autorité et d'une
grandeur impériales sous les doigts de Sviatoslav
Richter et la direction tonique de son compatriote
Rudolf Barshai. Autre trésor: un Concerto en sol
de Ravel des plus lunaires par un Arturo Benedetti
Michelangeli énigmatique, mais exceptionnellement
bien disposé. Un tel miracle astral ne pouvait se
produire que dans l'empire du Soleil-Levant. - G.M.
fft 2 doubles CD King lnternationaUCodaex.
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PIANO SOLO

ANDREAS STAIER (PIANOFORTE D'APRÈS CONRAD GRAF)

,Tvet i\ntir"ess Sfcin; ies Variations, c'tst détaruuttrt, Outre celles de ilc:!ittti'en,
Ie pianiste.fi't!t tslsar ies intergsrëtittians. Des tliabellifoc itier.ues :r- ditti;tre.

ffff
Editeur de musique et compositeur
établi à Vienne, Anton Diabelli ratisse
large, en 1819, pour faire connaître
une valse de son invention - brève ri-
tournelle guillerette et sautillante, à

trois temps, sans complication mais
non sans charme. Outre Beethoven,
qui d'emblée s'est placé hors concours,
pas moins de cinquante musiciens
doivent en proposer chacun une va-
riation. Andreas Staier a eu la bonne
idée d'enregistrer, en préambule au
grand æuvre beethovénien, une di-
zaine de ces contributions indivi-
duelles - du tout-venant, appliqué et
sage, comme il sied à des pédagogues
aguerris (Czerny, Hummel, Moscheles),
ou à des débutants en quête de per-
sonnalité (un Franz Liszt de 11 ans).

Un gouffre sépare ces travaux sco-
laires des trente-trois inventions de
Beethoven. Lui aussi ratisse large, mais
en matière d'invention musicale - dé-
flagrations rythmiques, alchimie har-
monique, triturations et remodelages
formels. Dès la première variation,
une marche guerrière pulvérise féro-
cement l'aimable ronron valseur de
Diabelli. Le jeu de massacre ne s'arrête
plus, avec explosions de trilles crépi-
tant dans l'aigu ou grommelant dans le

grave, mitraillages d'accords entrecou-
pés d'armistice de silence. Au centre
névralgique de l'ensemble, la ving-
tième variation ménage une pause

énigmatique, tous feux éteints, proces-

sion nocturne d'accords fantoma-
tiques. Puis I'ironie reprend ses droits,
comme dans la vingt-deuxième varia-
tion, qui parodie l'air d'entrée de Le-
porello dans le Don Juan de Mozart

- <Nuit et jour se fatiguer, pour qui nbn
sait aucun gré, -, coup de patte mo-
queur envers son commanditaire. Uti
lisant la pédale de basson de son piano-
forte, Andreas Staier y ajoute un
timbre nasillard, comme si Leporello
chantait à travers un faux nez. <La mu-
sique était pour Beethovenla passion, Ia
joie si durement absente de savie prtvée >,

estimait Debussy. Les pirouettes et fa-

céties des Diabelli Ie confirment: loin
de se morfondre dans sa surdité,
Beethoven, conscient de son génie, et
de surclasser ses contemporains, se

délecte d'humour ravageur, d'inso-
lence altière. A son clavier, Andreas
Staier n'est pas en reste i.
- GillesMacassar
1 En concert à lAuditorium de Dijon,

le22mai; au Grand Théâtre Massenet

de Saint-Etienne, le 25 mai.

it CD Harmonia Mundi.
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